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Bethsaïde, ce nom de lieu vous dit 
quelque chose ? Peut-être pas. Ne 
cherchez pas en Amérique, mais 
plutôt en Galilée, dans le nord 
d’Israël. C’est dans ce village pas 
très loin de Capharnaüm qu’est né 
Pierre, le chef des apôtres. Pour-
tant, ce village de pêcheurs sur les 
bords du Lac de Tibériade, est 
aujourd’hui disparu, complète-
ment effacé de la carte. Personne 
n’a encore pu retracer de façon 
convaincante le village où naquit 
l’apôtre Pierre et où plusieurs 
événements, relatés dans les Évan-
giles, se sont produits. 
 
Dans ce présent numéro du Bulle-
tin Har’el, nous vous présentons 
l’état actuel des recherches de ce 
village mystérieusement disparu. 
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« Ils prirent 153 poissons » ( Jean 15,11 ) 
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Selon l’évangéliste saint Jean, non 
seulement Pierre est né à Beth-
saïde, mais encore André et Phi-
lippe. Marc ajoute que c’est l’en-
droit où Jésus a guéri un aveugle. 
Dans l’Évangile de Luc, on lit que 
c’est à Bethsaïde qu’eut lieu la 
multiplication des pains et des 
poissons lorsque Jésus a nourri 
cinq mille hommes…   
 
Bethsaïde a été témoin de tant 
de prodiges opérés par Jésus 
qu’elle fut comptée parmi les 
villes ayant subi des reproches 
parce qu’elles ne s’étaient pas 
converties : « Malheureuse es-tu 
Chorazein ! Malheureuse es-tu 
Bethsaïde ! Car si les miracles qui 
ont eu lieu chez vous avaient eu 
lieu à Tyr et à Sidon, ces villes, au-
trefois, se seraient converties sous 
le sac et la cendre. » (Mt 11,21)  



B U L L E T I N  N O  8 5  Page  2 

Que savons-nous de Bethsaïde ?  
                                      Gérard BLAIS 

Archéologie  
 
La localisation de Bethsaïde est incertaine dans les Évangi-
les, et encore problématique aujourd’hui.  Où est passé ce 
village qui devait se trouver sur les bords du lac de Tibéria-
de ? Il y a deux possibilités : ou bien à l’Est du Jourdain ou 
bien à l’Ouest ! On a fouillé des deux côtés et on a trouvé 
des vestiges des deux côtés. 
 
Selon de nombreux textes, Bethsaïde se situe au-delà du 
Jourdain sur la rive orientale, alors que selon d’autres tex-
tes, il semble qu’elle soit plus près de Capharnaüm, i.e. à 
l’Ouest du Jourdain. Le Jourdain créait comme une ligne de 
démarcation entre les Grecs à l’Est et les Juifs à l’Ouest.  
 
Le village à l’Est du Jourdain est attesté par Flavius Josèphe 
comme Bethsaïde / Julia. Celle du versant occidental est un 
lieu de petite taille. Il pourrait même arriver que la vérita-
ble Bethsaïde soit la même ville, i.e. celle de l’Est, modeste 
au temps de Jésus, mais plus développée au temps de Fla-
vius Josèphe : la Bethsaïde/ Julia. Pour en avoir le cœur net, 
il faudra piocher encore un peu. 
 
En 1988, on a fouillé Et-Tell que l’on a identifié comme 
Bethsaïde / Julia. Le problème c’est que les ruines se trou-
vent à deux km du lac ! 
 
2016 : des fouilles ont été entreprises à un autre endroit - 
toujours à l’Est du Jourdain, tout près de l’embouchure du 
Jourdain dans la mer de Galilée, un endroit appelé : El-Araj. 
Ce serait peut-être la véritable Bethsaïde / Julia de Flavius 
Josèphe. Ce site semblerait plus prometteur que Et-Tell, 
car, à à El-Araj, on a trouvé de la céramique dorée, ce qui 
est souvent le signe d’une église qui aurait été construite à 
cet endroit au 5e siècle. Comme vous pouvez le constater, 
c’est assez complexe… et les fouilles se poursuivent. 
 

Références bibliques 
 

Jean 1, 44; 12, 21 :  
Pierre, André et Philippe étaient de Bethsaïde 
Luc 9,10 : Multiplication des pains 
Marc  8,22 : L’aveugle de Bethsaïde 
Marc 6,45 :  À Bethsaïde, après la marche sur les eaux 
Mt 11,21 : Malheur à toi Bethsaïde (Luc 10,13) 
 

Histoire 
 

Au temps de Jésus, Bethsaïde était un village de pêcheurs quel-
que part entre le Jourdain et Capharnaüm. Ce village était sous 
la dépendance de Philippe, le fils d’Hérode le Grand, tétrarque 
de la Gaulanitide (Les Hauteurs du Golan). Tous les membres 
des Caravanes bibliques se rappelleront de « Césarée de Philip-
pe », complètement au nord du pays, là où les eaux du Jourdain 
jaillissent du rocher.  
 
En l’an 30, Philippe a décidé d’élever Bethsaïde au rang de ville 
et l’a renommée du nom de Julia, en l’honneur de la mère de 
Tibère, l’empereur romain en exercice. En l’an 67, Bethsaïde/
Julia fut détruite en même temps que d’autres villes de Galilée 
au cours de la guerre des Juifs contre les Romains. (Petit rap-
pel : le Temple sera brûlé par Titus en l’an 70; Massada sera 
prise par les Romains en l’an 73. À la même époque, les Essé-
niens cachent leurs manuscrits dans des grottes et disparaissent 
de Qumran.) 
 
Pour ajouter encore à l’énigme de Bethsaïde, un fort tremble-
ment de terre secoua toute la région, selon Pline l’Ancien (dans 
son Histoire naturelle, publiée en l’an 77). Pline l’Ancien était un 
ami de l’empereur Vespasien. Il était officier de cavalerie dans 
l’armée du général Titus. Pline raconte qu’à la suite du séisme, 
le lac de Tibériade avait rétréci de 5 km en longueur ! De ce 
fait, Bethsaïde perdit son accès à la mer. Pour un village de pê-
cheurs, ce fut la catastrophe !  
 
La ville disparut pour de bon au 4e siècle, mais les Chrétiens 
rappelèrent néanmoins son souvenir. En 2016, on a trouvé 
quelques  morceaux de céramique... Pas plus qu’une hirondelle 
ne fait le printemps, ces vestiges ne font la preuve de l’existence 
d’une église byzantine, mais ça augure bien. L’archéologie n’a 
pas dit son dernier mot. Les prochaines fouilles nous révèleront 
peut-être de belles surprises… 

       COUPE DE L’ÉGLISE SUR LA MAISON DE PIERRE  
À CAPHARNAÜM  

 CRUCIFIXION DE SAINT PIERRE 
LA TÊTE EN BAS 

       PLACE SAINT-PIERRE 
VATICAN  

       ÉGLISE SUR LA MAISON DE PIERRE 
CAPHARNAÜM  



B U L L E T I N  N O  8 5  Page  3 

Chronique Hébraïca 
 

Lina Dubois     
 

   

 בַּיִת  Beth… la maison  בֵּית
aux multiples fenêtres !                      

 

Beth… deuxième lettre de l’alphabet hébraïque. Un mot tout simple 
que l’on traduit généralement par « maison [de]… » et dont les 4 
lettres, sur lesquelles viennent se greffer de nombreux autres mots, 
ouvrent, pour ainsi dire, une infinité de sens comme autant de 
paysages se déployant devant les fenêtres d’une maison. L’origine 
du mot Beth se dit « Bayit » et désigne autant la maison physique 
que la famille, le foyer. L’humain a besoin, pour vivre, d’un milieu 
favorable et d’un abri protecteur : une famille et une maison, toutes 
deux rendues par le même mot hébreu : Bayit. Bâtir une maison, ce 
n’est pas seulement édifier des murs, c’est aussi fonder un foyer, 
engendrer une descendance et toutes ces réalités sont rendues par 
le même mot (Bayit ou Beth) dans la Bible. 
 

En français, 149 mots commencent par la syllabe « Beth » et 9, 
semble-t-il, se terminent par cette syllabe (dont le plus connu : 
Élisabeth). Lorsque le mot Bayit (maison) se retrouve en lien avec 
quelque chose ou quelqu’un (ex. dans les noms composés), son 
orthographe se modifie et se transforme en Beth pour signifier 
« maison de… ». 
 

Voici une vingtaine de mots commençant ou se terminant par Beth. 
Ils font partie de la même famille sauf... deux intrus qui se sont 
introduits sans invitation ! Lesquels ?  
 
Bethsaïde = Maison de la pêche 
Bethléhem = Maison du pain 
Bethphagé = Maison des figues 
Béthel ou Béthuel = Maison de D-ieu 
Béthanie = Maison du pauvre 
Béthesda = Maison de miséricorde 
Betterave = Maison des légumes rouges… 
Elisabeth = Maison du salut de D-ieu 
Betharam = Maison de grandeur 
Beth Din = Maison du jugement  
Beth Shamaï = Maison de Shamaï (école d’un grand maître) 
Beth Hillel = Maison de Hillel (école d’un grand maître) 
Beth Knesset = Maison de l’assemblée 
(synagogue) 
Béton = Maison du ciment… 
Beth Sefer = Maison du livre (école) 
Aleph Beth = Alphabet 
Beth Guvrin = Maison des hommes (araméen) 
Beth Shéan = Maison de la dent… ou du sommeil ! 
Beth Shemesh = Maison du soleil 
Shalom Bayit = la paix du foyer… 
 
Le premier mot de la Bible, dans la Genèse, commence par la lettre 
Beth (Beréshit = Au commencement). Les Sages se sont posé la 
question : « Pourquoi avoir commencé le récit de la création par la 
lettre Beth (ב) qui n’est pas la première lettre de l’alphabet ? Parce 
que Beth (ב) s’inscrit dans un carré, avec un côté ouvert à l’avant. Il 
est fermé en haut, en bas, et en arrière. Ceci pour indiquer que 
l’être humain ne doit pas chercher à savoir ce qui se passe au ciel 
ni dans le monde d’en bas ni ce qui existait avant la création. » La 
manière intelligente de vivre, est d’avancer dans la seule direction 
qui lui soit ouverte, vers l’avant. 
 

Fait amusant : le premier mot de la Bible étant Beréshit (lettre Beth
+ Réshit = Au commencement), si on inverse les termes, on obtient 
les mots : Réshit + Beth = Commencement + Maison. D’abord la 
maison… car elle est le fondement de la Création et du monde 
physique. D’après la tradition juive, cette lettre Beth est la préposi-
tion par laquelle Dieu commença la Création ! Et, à l’instar du roi 
David qui désirait tant construire une maison pour le Seigneur, il 
nous faut parfois accepter que c’est Dieu Lui-même qui se fait 
l’architecte de nos vies ! 

 
« C’est Toi qui as fait cette révélation à ton serviteur : 

 Je te bâtirai une maison (Bayit).  
Consens donc à bénir la maison de ton serviteur (Beth-Avdekha) 

 pour qu’elle demeure toujours en ta présence. » 
(2 Samuel 7, 27.29) 

Survol biograhique de l’apôtre Pierre 
 

***** 
Pierre est né à Bethsaïde, mais il vivait à Capharnaüm pas 
très loin de la synagogue. Des fouilles entreprises par les 
Franciscains ont permis de retrouver ce que l’on croit 
être les vestiges de sa maison. Pierre exerce le métier de 
pêcheur au lac de Tibériade. Il est marié et  Jésus va gué-
rir sa belle-mère (Mc 1, 29-31). 
C’est son frère André, en recherche existentielle auprès 
de Jean-Baptiste sur les bords du Jourdain, qui lui fait 
rencontrer Jésus. Cette rencontre fut déterminante :     

« Viens à ma suite et je ferai de toi un pêcheur d’hommes. » Pierre quitta 
tout pour suivre Jésus. Il fait partie de la garde rapprochée de Jésus avec 
Jacques et Jean. 
+ Dans un moment de désertion massive (Jn 6, 66), Jésus posa cette 
question à Pierre : « Est-ce que tu veux partir, toi aussi ? » Pierre lui ré-
pond : « À qui irions-nous Seigneur, tu as les paroles de la vie éternelle ! » 
Plus tard, à la Dernière Cène (Mt 26, 33-35), alors que Jésus annonce 
que tous allèrent l’abandonner, Pierre jure que cela ne sera jamais. Com-
me tous les autres, Pierre va s’enfuir lorsqu’on vint arrêter Jésus à Geth-
sémani. (Mt 26,56) Quelques heures, plus tard, Pierre va renier Jésus 
devant une petite servante qui l’a reconnu (Mt 26, 74). 
+ On retrouve de nouveau Pierre lorsque Marie-Madeleine raconte que 
le tombeau est vide. Il court au  tombeau avec Jean pour constater que 
Jésus n’est pas là (Jean 20, 3). Pierre retourne alors chez lui. 
+ Jésus ressuscité se manifeste au bord du Lac. Pierre le reconnaît. C’est 
alors que Jésus lui posa par trois fois cette question décisive : « Pierre, 
m’aimes-tu ? »  A sa réponse positive, Jésus répond : « Pais mes agneaux, 
pais mes brebis. » (Jean 21, 15-17). Il ajoute aussi cette remarque énigma-
tique : « Quand tu auras vieilli, tu étendras les mains et un autre te ceindra et 
te mènera où tu ne voudrais pas aller… signifiant par là comment il allait 
mourir. » (v. 18-19 ) 
+ Selon la tradition chrétienne, Pierre partira pour Rome pour y fonder   
une communauté judéo-chrétienne. 
+ Le Nouveau Testament comprend deux lettres de saint Pierre. Seule la 
Première lettre est de l’apôtre. La seconde, plus tardive,  serait d’un 
disciple de Pierre. 
+ Selon la tradition, Pierre fut crucifié à Rome lors d’une persécution 
lancée contre les Chrétiens par l’empereur Néron. Pierre aurait été cru-
cifié la tête en bas.  
+ Contexte : Néron avait mis le feu à un quartier insalubre de la ville de 
Rome, le 18 juillet de l’année 64.  La conflagration s’étendit à l’ensemble 
de la ville. Selon l’historien Tacite, Néron rejeta l’accusation sur les 
Chrétiens … « une secte dangereuse et illuminée. »   
+ Un autre historien, Suétone, ajoute encore ceci : « Pendant que la ville 
brûlait, Néron jouait de la lyre. » - Une scène fort bien rendue par Peter 
Ustinov dans le film Quo Vadis : « Oh! Oh ! turbulente flamme ! » 
+ En 316, Constantin, premier empereur chrétien, fit construire une ba-
silique sur le lieu présumé de la mort de Pierre.  
+ A la Renaissance, on refit complètement cette basilique, chef d’œuvre 
d’architecture. Plusieurs y laissèrent leur nom dont Michelange. 
+ En 1950, juste en-dessous du maître-autel, on a retrouvé les vestiges 
du tombeau de saint Pierre.  
+ La suite ? Eh bien, il semblerait que sainte Pétronille, la fille de saint 
Pierre, soit venue s’établir à l’Ile d’Orléans... 

 בַּיִת

 בֵּית
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CLE  MARCELLE-MALLET  
EN EXÉGÈSE BIBLIQUE 

 
La création de cette Chaire est ren-
due possible grâce à l’appui des Sœurs 
de la Charité de Québec qui s’enga-
gent à verser pendant une période de 
cinq ans une somme de 65 000 $ par 
année, pour un total de 325 000 $.  
 

(CLE = Chaire de Leadership en Ensei-
gnement) Les CLE visent à dispenser 
un enseignement marqué par l’excel-
lence, qui évolue au rythme des avan-
cées scientifiques et des innovations 
technologiques tout autant que des 
nouvelles formes d’expression en 
création. Sébastien Doane est titulaire 
de cette Chaire à la Faculté de Théo-
logie de l’Université Laval (Québec). 

GOSPEL TRAIL- 2018 (21 AVRIL AU 06 MAI) 
QUELQUES MEMBRES DU GROUPE—PREMIÈRE JOURNÉE DE PRÉPARATION 

Qumran : 70 ans plus tard ! 

Jean-Claude Filteau 
 

Vous vous rappelez ce visage ? C’est Jean-Claude 
Filteau, professeur émérite de la Faculté de Théolo-
gie et des Sciences religieuses de l’Université Laval. 
En octobre 2017, il nous avait fait rêver en nous 
racontant l’histoire du St-Sépulcre. Cette fois-ci, il 
nous revient avec une conférence sur Qumran et 
les Manuscrits de la Mer Morte, 70 ans après la 
découverte de ce trésor inestimable.  
 

Centre Biblique Har’el 
Campus Notre-Dame-de-Foy 

5020, Clément-Lockquell, St-Augustin-de-D. 
le dimanche 3 juin 2018, à 14h00 

C’EST DANS CE PAYSAGE, EN GALILÉE, QU’IL FAUT CHERCHER BETHSAÏDE 

SÉBASTIEN DOANE, TITULAIRE DU CLE  

Anonymes  
André Doucet, Colette Fournier, 

Jean-Claude Filteau, 
Laval Bolduc, Monique Charette, 

Raymond Létourneau, Richard Giroux, 
Thi-Tam Pham, Yvette Roy,  

Yves Arseneault. 
 

Un grand MERCI ! 
 

Caractères gras :  Club des 100 $ 
Période :   

25 déc. 2017 au 10 mars 2018 

Demande $ $ $ spéciale  
 
Le CBH organise cette marche du Sentier des Évangiles à des fins non 
commerciales. Pour les étudiants, on offre une réduction de 500 $. Dans 
le groupe des huit marcheurs (4 hommes/4 femmes) qui partiront le 21 
avril, il y a un étudiant. Qui serait prêt à soutenir son projet en offrant 
500 $ au Centre Biblique ?  

LINA DUBOIS, ACCOMPAGNATRICE

Don somptueux 
  

Monsieur Guy Lemire, 
ancien Directeur des études au CNDF, 
a fait le don de 40 livres très récents 

dans le domaine biblique.  
(valeur : 1 100 $) 

 

Un grand MERCI ! 


